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Point de plus souverain antidote, à ce fléau, que la Très Sainte 
Eucharistie. Si le malade lui-même ne veut pas se soumettre à ce 
traitement sauveur, du moins la Sainte Eucharistie, mieux connue 
et mieux pratiquée, préservera le peuple chrétien de la contagion 
morbide. _ . ' ,La méfiance du surnaturel, comment pourrait-elle attaquer des
âmes qui auraient la coutume d’adorer fréquemment le prisonnier 
divin du Tabernacle, d’assister presque tous les jours à l’invisible 
mystère de la transubstantiation, de méditer souvent sur ce per­
manent miracle, de prendre part aux hommages publics rendus au 
Très Saint Sacrement, de se nourrir enfin de la Très Sainte Hos­
tie, comme le corps se nourrit du pain quotidien ? Ces âmes, elles 
seraient pour ainsi dire baignées dans le surnaturel ; elles en au­
raient le goût, elles en auraient le sens, elles en auraient l’amour. 
Quel prodige leur serait étonnant, quelle manifestation de la divi­
nité leur serait suspecte, auprès de cette merveille indicible et 
ininterrompue, qui se renouvelle à travers les âges, qui sanctifie 
toutes les contrées du monde et qui serait devenue le compagnon 
constant de leur vie !

Immunisées contre la défiance du surnaturel et, du meme coup, 
contre les plus perfides atteintes de l’esprit moderniste, ces âmes 
seraient en même temps protégées contre les froideurs de son 
inféconde apologétique. Elles entretiendraient en elles-mêmes un 
foyer de ferveur que nul souffle mauvais ne pourrait éteindre et 
que ne saurait attiédir aucun courant de scepticisme ou d’ironie .

Or, de telles âmes, les grands Congrès eucharistiques interna­
tionaux et, après eux, les petits congrès eucharistiques diocésains, 
encouragés par leur exemple et réchauffés de leur patronage, en 
peuvent susciter parmi nous. Les apôtres qu’ils forment, les con­
naissances qu’ils propagent, les dévotions qu’ils répandent, les 
élans qu’ils soulèvent, tout en eux et par eux contribue à ce résul­
tat salutaire.

Et c’est pourquoi nous nous félicitons hautement de voir avec 
quelle sollicitude et quelle ardeur l’archevêque de Montréal pré­
pare le Congrès qui doit honorer sa ville métropolitaine et que 
doit rehausser la piété de son peuple. Et c’est pourquoi nous for­
mons des vœux sincères pour qu’un magnifique succès couronne 
justement de si nobles efforts ! (L'Univers)

MESSE ANNUELLE
lea Aaaocléa Défunte.Pour

Nous prions les Confrères qui ont leur numéro dinscnp 
lion de 2100 à 2400, de vouloir bien célébrer durant ce 
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